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Empreinte     
Par Jean-Yves Vandal, secrétaire général UG 

Agriculture urbaine: des bienfaits insoupçonnés 

L’agriculture et la ville : voilà deux mots que l’on n’a pas souvent tendance à associer. L’agriculture urbaine, c’est tout simplement la culture 

de plantes comestibles ou l’élevage d’animaux dans une ville. L’agriculture urbaine se pratique souvent sur de petites surfaces. Elle vise à pro-

duire un complément alimentaire et a pour principale « mécanique » les bras des jardiniers. L’agriculture urbaine ne se limite pas pour autant 

au potager domestique : plusieurs projets comptent une surface et une production significatives et ont des retombées multiples. 

En plus de fournir des aliments frais et de qualité aux citadins, l’agriculture urbaine a de multiples autres retombées pour la ville et ses habi-

tants. D’un point de vue environnemental, cette pratique peut contribuer à améliorer la qualité de l’air, réduire les îlots de chaleur, protéger la 

biodiversité et diminuer les eaux de ruissellement. Sur le plan économique, elle permet de diminuer le prix 

du panier d’aliments et commence même à générer des emplois. Par son intégration à l’aménagement ur-

bain, elle permet de régénérer des secteurs dévitalisés en plus d’embellir le paysage urbain. À tout cela 

s’ajoute la convivialité qu’elle installe en contribuant à la rencontre entre voisins… et jardiniers ! 

Montréal compte aujourd’hui l’un des plus important programme d’agriculture urbaine au monde avec 

plus de 8500 parcelles réparties dans 97 jardins, 75 jardins collectifs et de nombreuses initiatives privés, 

sans compter que 30% de la population du Grand Montréal (sondage Léger Marketing) dit cultiver des 

plantes potagères sur leur terrain, balcon ou toit… En 1975, l’administration municipale démarre son Pro-

gramme municipal des Jardins communautaires. Depuis, la demande n’a cessé d’augmenter, et par le fait 

même le nombre de jardins. Selon les chiffres de la Ville, on comptait 43 jardins communautaires en 1981, 

72 en 1996 et 76 en 2001. En 2011, leur nombre s’élève à 97 pour près de 25 hectares. 

La première initiative de jardinage collectif à Montréal est plus récente. Elle remonte à 1997 et prend racine dans l’actuel arrondissement de 

Côte-des-Neiges-Notre-Dame-de-Grâce. En 2008, on recensait plus de neuf organismes de jardinage collectif gérant 42 jardins et mobilisant 

environ 2000 citoyens. En 2011, on en comptait plus de 75 sur le territoire de la Ville de Montréal. Depuis quelques 

années, deux autres types de jardin ont vu le jour à Montréal : le jardin institutionnel et le jardin d’entreprise. Parmi 

les institutions ayant développés des projets en agriculture urbaine, mentionnons les quatre campus universitaires 

montréalais, soit l’Université du Québec à Montréal (UQÀM), l’Université de Montréal, l’Université Concordia et 

l’Université McGill. Le jardin d’entreprise est aussi une pratique en émergence. De plus en plus d’entreprises mon-

tréalaises (restaurants, hôtels, boutiques, etc.) intègrent l’agriculture urbaine sur leur lieu même de travail. Certaines 

de ces entreprises sont destinées à l’agriculture urbaine même (Fermes Lufa), tandis que d’autres le font pour l’envi-

ronnement, pour le plaisir, pour agrémenter leur cuisine, pour faire profiter leurs employés, etc. L’agriculture ur-

baine continue de progresser aussi grâce aux initiatives individuelles ne se situant pas dans l’un des modèles de jar-

dinage communautaires ou collectifs. Ainsi, de nombreuses personnes continuent de jardiner ou entreprennent de le 

faire, dans leur arrière-cour, sur leur balcon, sur leur toit et le tout selon leur créativité... 

Votre ruelle : un futur couloir végétal… et comestible? 

Depuis la fin des années 1990, les « ruelles vertes » se multiplient à Montréal. Il s’agit de ruelles où l’asphalte a été 

partiellement retiré pour permettre la plantation. Le plus souvent, on y retrouve des plantes indigènes, des arbustes 

et des plantes grimpantes. Plusieurs objectifs sont visés par l’implantation d'une ruelle verte. Au niveau de l’envi-

ronnement, la lutte aux îlots de chaleur est au premier plan. La ruelle a aussi des objectifs sociaux comme l’embel-

lissement et la sécurisation du milieu de vie, la création d'un espace calme et de détente, de rencontre et de jeux pour 

enfants et adultes. Ce projet vise finalement la prise en main par les citoyens de leur milieu de vie au travers de 

l’amélioration de leur ruelle. La transformation de ces espaces bétonnés en ilots de verdure est réalisée par les rési-

dents avec le soutien de leur Éco-Quartier local. Pour initier un tel projet dans votre ruelle, faites appel à l’Éco-

Quartier de votre arrondissement. Et pensez à y planter des espèces comestibles comme les arbustes fruitiers! 

Une première mondiale 

L’entreprise les Fermes Lufa conçoit, construit et opère des serres sur les toits. D’une superficie de 

plus de 3000 mètres carrés et en opération depuis mars 2011, la première serre commerciale sur un 

toit au monde est située près du Marché Central, à Montréal. Pour fournir des légumes frais du jour à 

plus de 2000 personnes chaque semaine, l'équipe des Fermes Lufa a surmonté plusieurs défis : zo-

nage, code du bâtiment, construction, location de toits, défis agronomiques et production responsable 

d'une quarantaine de variétés de légumes et de fines herbes. www.lufa.com                

Réf. : www.agriculturemontreal.com   

http://agriculturemontreal.com/bienfaits-et-defis-agriculture-urbaine
http://www.eco-quartiers.org/
http://www.eco-quartiers.org/
http://www.lufa.com
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Le mot du président 

Bonjour à vous tous!  

Comme vous le savez tous, l’employeur nous a annoncé lundi le 6 mai que les bars à jus vont changer… Do-

rénavant, ils vont  mettre des stations de boisson non-alcoolisée sur tous les étages pour que les clients puis-

sent se servir eux-mêmes. Les serveurs eux devront  maintenant vendre l’alcool et les boissons non alcooli-

sées… Alors pas besoin de vous dire que tous les employés de se secteur sont  très déçus et inquiets en plus 

d’être frustrés de  cette décision. Cette nouvelle directive de la Société des Casinos sera appliquée dans tous 

les casinos au même moment. Je ne vous cacherai pas ma grande déception face à cette nouvelle situation et 

que je suis pas mal écœuré qu’a Resto, on paie toujours pour les erreurs de jugement des autres. Bon! Quand 

est-ce qu’on va finalement nous annoncer de  vraies bonnes nouvelles parce que je commence à avoir hâte en 

maudit. 

Bon essayons de s’en sortir ensemble : 

L’employeur se dit  prêt  à discuter avec nous et à trouver une solution qui causera le moins  d’impacts  pos-

sibles. Malgré que je demeure sceptique,  je suis prêt à les écouter et à essayer de trouver la meilleure entente 

possible pour l’ensemble des bars et du Resto. Ensuite, si nous en venons à une entente, vous serez tous con-

voqués à une réunion comme nous avons toujours procédé dans le passé et vous allez pouvoir émettre vos 

commentaires ainsi que donner votre position sur le sujet. 

Deuxième sujet : 

Rapport de la négo : UNE PREMIÈRE 

Nous avons vécu  une première  … Nous avons négocié les 3 casinos de la CSN avec l’employeur pour la 

première fois à une même table au Ministère du Travail le 2 mai dernier.  Dorénavant avec  cette nouvelle 

méthode de négociation, nous allons être en mesure de répondre plus rapidement aux propositions patronales 

et mieux communiquer entre nous.  Malheureusement, lors de cette journée du 2 mai, l’employeur est resté 

toujours sur sa même position en refusant toutes nos demandes. Il nous a offert une offre de salaire beaucoup 

trop base et il n’a toujours pas déposé le coût de nos demandes. Je n’ai pas besoin de vous dire qu’on 

était  tous déçus  mais bon, c’est une négo qui risque d’être  plus longue qu’on le pensait. Mais on ne lâchera 

pas. 

Les prochaines dates pour nos rencontres seront le 14, le 15, et le 16 mai 2013 et nous serons tous en prépara-

tion le 13 mai. 

Merci  

José Oliveira 

Président SESCQ-CSN- Resto 

   

 

 

DURÉE ET SALAIRES 

1er avril 2012 au 31 mars 2017 

AUGMENTATIONS DE SALAIRES 

3% par année et rétroactivité 
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Un petit pas en avant et 5 gros pas en arrière  par Stéphane Dias, v-p information Resto 

Dossier bars à jus 
Vous avez sûrement entendu parler de la situation qui touche le département des bars à jus. Lundi le 6 mai en après-

midi, lorsque mon président du syndicat m’a texté pour une rencontre d’urgence et qu’il nous a annoncé la nouvelle, 

je pensais qu’il blaguait. Non, il était sérieux.  

Si j’ai bien compris les explications, le casino veut vendre des boissons alcoolisées et non-alcoolisées dans les aires de 

jeux et en plus, il veut installer des stations de boisson non-alcoolisées et celles-ci seront gratuites. Bien là je ne com-

prends pas la logique de tout ça. Un client qui est assis à une table doit payer sa consommation, mais s’il se lève pour 

aller la chercher, c’est gratuit. Ce n’est pas logique ! C’est sûr que le joueur ne va pas payer lorsque c’est gratuit un 

peu plus loin.  Au pire,  il demandera à son ami d’aller en chercher. J’irai encore plus loin; ce système va créer des 

clients mouettes. Ce sont des clients qui vont tourner autour des tables pour voir s’il y a un joueur qui a soif. Il ne faut 

pas oublier que nous sommes dans un casino. Les gens sont prêts à faire beaucoup de choses pour recevoir de l’ar-

gent. Le client va sûrement agir de cette façon : 

"  Monsieur ou Madame,  je vois que vous avez soif. Je peux aller vous chercher quelque chose à boire et 

comme ça vous n’allez pas perdre votre place"  . 

Et lorsqu’il sera de retour il espèrera que le joueur lui donnera un petit pourboire ou il peut lui dire en blague, 

mais qui ce veux un message: 

"Un dollar svp, avec un petit sourire".  

Attention la colère va s’installer 

Honnêtement, prenez quelques minutes pour bien réfléchir. Vous allez retirer la seule chose que le client a de gratuit 

depuis 20 ans et vous voulez supprimer des emplois dans les bars à jus. Vous allez mettre plusieurs clients en colère et 

qui diront que le casino est une "gang de cheap". Cela ne va pas aider l’image du casino et les clients ne se priveront 

pas de faire circuler l’information dans les médias sociaux.  

Les employés de leurs côtés vont être frustrés et avec raison et vous diront peut-être ceci : 

"  Wow, quelle belle façon de fêter les 20 ans du casino".  Ou  

" Après 20 ans de service, c’est comme ça qu’on me remercie". 

Durant plusieurs années, nous avons (employés et employeurs) travaillé fort pour créer une relation courtoise. Alors 

pourquoi prendre la chance de faire tomber le château de carte. La décision de supprimer les bars à jus ne règlera pas 

grand-chose. Au contraire, ça va créer d’autres problèmes. Pour finir mon paragraphe j’aimerais partager un des 10 

commandements que j’ai trouvé sur le site de Monsieur Gaétan Frigon : Comment être un bon entrepreneur.  

Chacune de vos actions doit s’inscrire dans un contexte à long terme; toute solution à court terme sera futile si elle 

crée un autre problème à long terme. (Gaétan Frigon) 

En terminant, sérieusement cette semaine je me suis posé la question : Qu’est ce qui va arriver dans 10 ans avec les 

casinos? Le gouvernement veut toujours plus d’argent, comme j’ai lu dans un article sur le site de TVA nouvelle.  

Pour l'année en cours, la profitabilité de ses casinos devrait augmenter de 40 millions $ et de 70 millions $ l'année sui-

vante. Et tenez-vous bien le titre de cet article est: Attirer plus de clients dans les casinos. Mais honnêtement, com-

ment vous voulez attirer plus de clients si on n’arrête pas de leurs enlever des services. Et sincèrement, croyez-vous 

que les employés croient maintenant au service de rêve. Qu’est ce qui va arriver avec notre casino ? 

Stéphane Dias 

Vice-président information 

Unité Resto 
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Parce qu'il n'y a pas d'âge pour apprendre...            par Annie Deschênes, déléguée Keno 

À la fin mai se tiendra le 24 heures pour un Québec apprenant, un événement organisé par l'ICEA, Institut de coopéra-

tion pour l'éducation des adultes, dans le but de discuter des avancées des dernières années, mais principalement des 

nombreux défis qui sont à relever en matière de formation des adultes.  Ce sera également l'occasion d'élaborer collec-

tivement les grandes orientations.  La CSN y sera représentée par la FNEEQ, ainsi que par le Conseil central du Mon-

tréal métropolitain.   

 

Les diverses organisations présentes auront préalablement réfléchies et discuteront sur trois thèmes principaux, soit: le 

moyen pour renforcer la reconnaissance de l'éducation des adultes, les enjeux relatifs à la capacité du système de ré-

pondre aux besoins diversifiés d'apprentissage, ainsi que de la collaboration des organisations dans le réseau de l'éduca-

tion.  

 

À la mi-avril, le Comité éducation du CCMM a tenu un atelier pour discuter et débattre du document de travail qui sera 

présenté lors de la rencontre de l'ICEA.  M'occupant des affaires pédagogiques à mon association étudiante qui repré-

sente 5400 étudiants adultes, je n'ai pas pu laisser passer l'occasion d'y participer.  

 

Plus que l'enseignement supérieur, l'éducation et la formation des adultes comprend aussi des domaines tels l'alphabéti-

sation, la francisation, la formation en emploi, la formation syndicale et l'éducation en milieu carcéral. 

 

Saviez-vous que 49% des Québécois âgés de 16 à 24 ans ont des difficultés importantes en lecture et que 800 000 

d'entre eux sont analphabètes?  Cette situation a de graves conséquences économiques et sociales.  Ils ont un accès ré-

duit à la formation continue et professionnelle.  D'ailleurs, n'entre pas à la formation générale de base aux adultes qui 

veut.  Les conséquences se retrouvent également en matière de santé, d'estime de soi, de qualité d'emplois et de chô-

mage.  Ce n'est guère un secret que le niveau de scolarité est directement proportionnel au niveau de vie des gens.  

Comparativement à un adulte ne détenant pas de diplôme d'études secondaires, un détenteur de DES gagne en 

moyenne 4300$ de plus par année, alors qu'un personne ayant un métier ou un DEC s'en tire avec 7200$ de plus.  Les 

diplômés universitaires, quant à eux, gagnent en moyenne 23 000$ de plus par année.  L'absence de formation de base 

n'est pas seulement le problème de l'autre, mais nous concerne tous.  Nous devrions d'ailleurs nous questionner sur les 

lacunes de notre système d'éducation qui marginalise beaucoup de jeunes au courant de leur parcours scolaire et dont 

les répercussions continuent de se faire sentir des dizaines d'années plus tard. 

 

D'autre part, les programmes de francisation dédiés aux nouveaux arrivants, où 35% des 50 000 par année ne parlent 

pas le français, ne répondent pas aux réels besoins de ces gens qui viennent intégrer la société québécoise.  D'ailleurs, il 

est maintenant possible pour les gens de suivre un programme de francisation avant leur arrivée au Québec.  Le gou-

vernement les incite d'ailleurs à utiliser ce type de programme qui n'est toutefois pas jugé adéquat tant en matière de 

qualité des services de francisation qu'en matière d'intégration.   

 

Saviez-vous qu'une loi existe à l'effet qu'un employeur dont la masse salariale est supérieure à un million de dollars 

doit investir 1% dudit montant dans la formation pour ses employés?  Dans une ère où les travailleurs doivent conti-

nuellement se mettre à jour pour maintenir ou obtenir un emploi, cette loi pourrait sembler des plus pertinente.  Mal-

heureusement, ce ne sont pas tous les employés qui peuvent en bénéficier.  Dépendamment des organisations, ce mon-

tant est dépensé différemment.  Certaines organisations vont favoriser leurs cadres et ne donneront que des pseudos 

formations triviales aux salariés, alors que d'autres choisiront de réellement investir dans le potentiel de leurs em-

ployés.  De plus, la formation pour cadres et dirigeants est extrêmement dispendieuse et il en coûterait plusieurs fois 

moins cher de leur payer des cours universitaires où leur niveau de maîtrise du contenu serait mesuré, et plus d'em-

ployés pourraient ainsi suivre de la formation.  Aussi, un phénomène de discrimination existe entre les salariés de diffé-

rents statuts où seulement les temps complets pourraient en bénéficier, alors que des salariés de longue date qui n'ont 

pas réussi à obtenir ce statut n'y ont pas droit.  Avec la précarisation quasi généralisée des emplois, des salariés de 

nombreuses organisations sont laissés pour contre.  Nous retrouvons d'ailleurs une situation de discrimination ici-

même, au Casino, où seuls les réguliers peuvent bénéficier d'un programme de formation.  Cette situation n'est certes 

pas appelée à changer de si tôt. 

Suite à la page 6 



Page 6 Année 18 Numéro 4 

Parce qu'il n'y a pas d'âge pour apprendre...                                             Suite de la page 5 

Bien que nous en ayons largement entendu parler, l'enseignement supérieur demeure un sujet d'actualité.  Malheureuse-

ment, nous n'avons pas suffisamment entendu parler des étudiants adultes.  Cette réalité, moins croustillante pour les 

médias, a été ignorée.  Selon l'ICEA, près de la moitié des étudiants universitaires ont 25 ans ou plus.  En effet, selon 

les chiffres de la FAEUQEP, ce sont 75 000 étudiants qui étudient dans des programmes de certificats, micropro-

grammes 1er cycle et DESS, sans compter tous les autres programmes. Ils concilient le travail et les études, alors que 

beaucoup ajoutent la famille à cette équation.  La très grande majorité des étudiants n'ont pas le droit à l'aide financière.  

Où j'étudie, environ 80% des étudiants sont à temps partiel, donc seulement un faible pourcentage a droit à l'aide finan-

cière aux études.  Comme si la situation n'était pas assez difficile, la coupure du crédit d'impôt par le gouvernement 

Marois, le faisant passer de 20% à 8%, ne fera que rendre leur situation encore plus précaire.  Quant aux cégeps, il 

existe un problème d'enveloppe fermée, ce qui réduit considérablement le nombre d'étudiants pouvant s'y inscrire.  Les 

cégeps ont leur importance, spécialement puisqu'ils se retrouvent dans toutes les régions du Québec, alors que les uni-

versités sont bien moins nombreuses.   

 

Finalement, le droit à l'éducation et à la formation chez adultes de tous les milieux devra être considéré au même ni-

veau d'importance que celui des jeunes étudiants.  La route sera toutefois très longue pour l'obtention de cette recon-

naissance.  Pourtant, ne s'agit-il pas d'une responsabilité sociale de veiller au bien-être de tous les concitoyens? 

 

Tirage pour la Maison Marguerite 

De gauche à droite, Guylaine Blais, préposée MAS, artiste et organisatrice de l’événement, Sophie Deschênes, préposée MAS 

et artiste, Natale Sansalone, CDO aux MAS qui a procédé au tirage des gagnants. 

 

Dans le cadre de la Journée Internationale des Femmes du 8 mars dernier, une activité originale a été organisée par Guylaine 

Blais, préposée aux machines à sous, afin de venir en aide aux bénéficiaires de la Maison Marguerite. Cette maison est un 

centre d’hébergement dont la mission est de loger, de nourrir et aider par tous les moyens possibles des femmes seules de 18 

ans et plus, sans abri, sans argent et en difficulté. Trois œuvres d’art réalisées par des employées du casino, deux peintures de 

Sophie Deschênes et une mosaïque de Guylaine Blais ont suscité la convoitise de celles et ceux qui devaient apporter une paire 

de bas afin d’obtenir une chance de gagner l’une ou l’autre des œuvres. Plus de 500 paires de bas ont été ainsi recueillies et la 

Maison Marguerite remercie chaleureusement toutes les personnes qui y ont participé. Le tirage a eu lieu le 8 avril dernier et 

voici les gagnants : 

Gagnant de la mosaïque : Marc D’Amour, préposé à l’entretien ménager 

Gagnante de l’œuvre La Japonaise : Claire Brousseau, préposée MAS 

Gagnante du Tableau Triple : Danielle Doyon, caissière 
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S.E.E.S.C.Q. (SÉCURITÉ)  

RAPPEL 
Il semblerait que l’utilisation des bancs, aux différents postes d’accueil, 

soit encore remise en questions par l’employeur. Dans les évaluations 

et les fiches de comportements observables, il y a une case  "accueil de 

la clientèle" où il peut être mentionné "accueil la clientèle debout". Ce 

point semble très important pour l’employeur. Malheureusement, il faut 

croire que la décision arbitrale du 10 avril 1997 doit être rappelée  à 

tous. 

   ‘’… un salarié ne peut être sujet à discipline de l’employeur lorsqu’il exerce un droit prévu 

par la convention collective.  

   Il est logique et raisonnable de penser que la disponibilité des bancs vise à permettre de 

s’asseoir dans l’exécution de leur travail, qui consiste essentiellement à accueillir  les clients 

et faire observer certaines directives. 

   L’article 23.14 de la convention ne contient aucune restriction à cet égard. Si les parties 

avaient voulu en prévoir, elles auraient pu le faire. 

   On ne peut interpréter l’article 23.14 de la convention collective comme permettant parfois 

de s’asseoir et le prohibant en d’autres moments; les droits d’un salarié ne varient pas selon 

les périodes de l’année ou de la journée. Le texte est clair et aucun mot, ni aucune phrase 

n’autorisent un exercice circonstanciel du droit accordé. 

   Le banc mis à la disposition de l’agent lui permet de se reposer quand il est fatigué ou de 

travailler en position assise s’il le désire.’’ 

   Ceci n’est qu’un résumé de la sentence arbitrale. 

Nous espérons, sincèrement, qu’un autre rappel de ce genre ne sera pas nécessaire à tous les 

ans. 

Espérant le tout conforme,      

L’exécutif de la sécurité          

  

ASSURANCES COLLECTIVES 

RÉVISER LA PARTAGE DES COÛTS 

40% salarié / 60% employeur 
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Réaction de la CSN au rapport D'Amours 
 

Des objectifs clairs, un diagnostic précis, des solutions à parfaire 

Pour la CSN, le rapport D'Amours, tant attendu, comporte une approche intéressante en visant à ce que les problèmes actuels 

soient analysés globalement et non à la pièce. Il s'avère également prometteur en réaffirmant l'importance des régimes à pres-

tations déterminées pour assurer des revenus décents à la retraite. Mais pour la centrale syndicale, ces solutions doivent aussi 

être porteuses d'équité. Toutefois, la confédération déplore la faiblesse des mesures afin d'apporter des solutions pour garantir 

un revenu décent pour tous à la retraite. Rappelons que 16 des 21 recommandations concernent les régimes de retraite déjà 

existants.Par ailleurs, compte tenu de l'importance du chantier annoncé dans le rapport D'Amours, la CSN considère qu'il faut 

dès maintenant mettre en place un comité tripartite afin de revoir rapidement les règles de financement des régimes si on veut 

les sauvegarder, puisque les mesures transitoires ne peuvent à elles seules y parvenir.  

« Le mal est connu et reconnu de tous. Les régimes de retraite sont pris dans une tourmente qui en entraîne plusieurs dans un 

gouffre financier et 60 % des travailleuses et des travailleurs ne disposent d'aucun régime. Nous convenons que les règles du 

jeu doivent être revues si on veut assurer la viabilité des retraites. Cependant, nous ne pouvons souscrire à l'idée que la survie 

des régimes à prestations déterminées se fasse sur le dos des travailleurs en imposant un nouveau partage des risques, une 

baisse des bénéfices déjà acquis et un nouveau partage des coûts. Les travailleuses et les travailleurs ont maintes fois fait la 

preuve de leur capacité de convenir d'ententes. Le gouvernement n'a pas à s'ingérer dans les relations de travail. Il doit plutôt 

fournir les outils nécessaires et encourager la conclusion de telles ententes. Tout changement aux règles devra se faire dans un 

processus démocratique de négociation et tenir compte des ententes qui sont déjà légitimement négociées », d'affirmer le pré-

sident de la CSN, Jacques Létourneau. 

Pour la centrale syndicale, le leitmotiv de ces travaux aurait dû être d'assurer à tous la possibilité de vivre décemment au mo-

ment de la retraite. « Certes, nous saluons la perspective d'un nouveau programme pour les personnes âgées de plus de 75 ans, 

mais qu'en est-il pour tous ceux qui n'ont pas de régime de retraite ? de demander Jacques Létourneau. L'épargne individuelle, 

comme le RVER, est tout à fait insatisfaisante. Les employeurs devraient être dans l'obligation d'y contribuer. Nous croyons 

toujours que la mise sur pied de régimes sectoriels, comme il en existe pour les CPE, constitue une des avenues les plus inté-

ressantes. » On ne peut faire fi de l'incapacité des individus à se constituer seuls une caisse de retraite. Rappelons que de 2000 

à 2009, l'utilisation des droits de contribution à un REER a diminué constamment, passant de 17,6 % à 11,6 %. 

Le gouvernement du Québec et les partis d'opposition ne peuvent laisser tomber les travailleurs et les travailleuses. La CSN 

les invite à se positionner rapidement, mais surtout à agir avec diligence. Sinon, certains auront à porter l'odieux d'avoir tué 

nombre des régimes actuels et l'idée d'un revenu décent pour tous à la retraite. « L'idée d'un revenu décent pour tous à la re-

traite doit transcender les partis politiques. Il n'y a plus une minute à perdre et les problèmes ne peuvent plus être pris à la 

pièce, régime par régime. On ne peut plus continuer à ignorer la vaste majorité des gens qui n'en a pas. Tout comme le signi-

fie le rapport D'Amours, les régimes de retraite à prestations déterminées demeurent le meilleur véhicule afin d'avoir accès à 

une retraite décente », de réitérer Jacques Létourneau. 

Pour les représentants de la FEESP-CSN, ils déplorent certains choix faits par le comité D'Amours pour rajuster le tir. . « 

L'impact des nouvelles mesures sur les travailleuses et les travailleurs œuvrant dans les services parapublics, tels les munici-

palités et les universités, pourraient se faire sentir lourdement dans leur régime de retraite. Nous comprenons difficilement 

pourquoi le comité en est arrivé à de telles conclusions à leur égard et qu'il ne s'est pas plutôt inspiré des travaux menés ré-

cemment par un groupe de travail impliquant la RRQ qui a analysé les problèmes particuliers des municipalités et qui a pro-

posé des solutions concrètes pour en assurer la pérennité, sans mettre autant de poids sur les salariés que ce que permettrait le 

rapport D'Amours », de soutenir le président de la FEESP-CSN, Denis Marcoux.  

La FEESP-CSN analysera plus en profondeur au cours des prochaines semaines l'impact du rapport D'Amours sur les régimes 

de retraite de nos syndicats, notamment la nouvelle formule appelée « capitalisation améliorée ». « Le rapport D'Amours réi-

tère que les régimes de retraite à prestations déterminées demeurent le meilleur véhicule afin d'avoir accès à une retraite dé-

cente. Nous partageons cette analyse, mais encore faut-il que l'on fasse en sorte qu'on ne les vide pas de leur substance », de 

conclure Denis Marcoux. 

Site internet de la CSN : www.csn.qc.ca , 17 avril 2013  

http://www.csn.qc.ca
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Stéphane Larouche à la présidence des organismes  

gouvernementaux de la FEESP 
Au sein de la Fédération des employées et employés de services publics (FEESP-CSN), le Secteur 

des organismes gouvernementaux regroupe les syndicats de plusieurs services gouvernementaux. 

Les militantes et militants sont regroupés dans une trentaine de syndicats représentant environ 11 

000 membres dont  le Palais des congrès, la Régie des installations olympiques, Loto-Québec, la 

Société des traversiers, le Syndicat des employé-es de magasins et de bureaux de la SAQ (SEMB-

SAQ), le Syndicat des agents de la paix en services correctionnels du Québec. Lors du dernier Con-

seil Fédéral de la FEESP qui s’est tenu à Sherbrooke les 17, 18 et 19 avril dernier, Stéphane La-

rouche, vice-président général de l’Unité Générale a été porté à la présidence du Secteur. Il 

remplace ainsi Alexandre Joly du syndicat de SEMB-SAQ (CSN). 

Nous sommes convaincus que Stéphane et son équipe sauront relever les défis qui les attendent afin 

de dynamiser le Secteur dont les principaux objectifs sont : 

 

Favoriser les contacts entre les syndicats et également avec le Secteur; 

Susciter l'intérêt des syndicats à utiliser la structure du secteur afin d'obtenir les services d'aide qu'ils sont en droit de  

recevoir; 

Analyser les besoins spécifiques des syndicats; 

Développer la vie syndicale; 

Développer des outils de communication entre les syndicats et le secteur; 

Appuyer les luttes des syndicats; 

Transmettre l'information relative à la négociation du secteur public; 

Suivre les négociations des divers syndicats.  

En plus de représenter les syndicats du Secteur des Organismes gouvernementaux, Stéphane siègera au Conseil fédéral  de la 

FEESP qui est l’instance de notre Fédération entre les Congrès ainsi qu’au Conseil confédéral de la CSN qui remplit les 

mêmes fonctions entre les congrès  triennaux de la CSN.  

Nous félicitons et nous souhaitons collectivement bonne chance à Stéphane. Nous sommes convaincus 

qu’il saura relever ces nouveaux défis qui l’attendent. 

Jean-Yves Vandal, secrétaire général UG 

Manifestation du 27 avril 2013 

Non au saccage de 

l’assurance-emploi 
L’Unité Générale était bien représentée 

lors de la manifestation contre la réforme 

de l’assurance-emploi du gouvernement 

Harper. De gauche à droite, Anick Ferland, 

déléguée Salon Hautes Mises, Diane  

Chatelain, trésorière, Alain Ouimet, v-p 

sst, David Santos, président, Jean-Yves 

Vandal, secrétaire général et Carmelina 

Santoro, v-p condition féminine. 
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En direct de…                                 par  Jean-Yves Vandal, secrétaire général UG 

Une patate chaude à Resto 
La nouvelle a ébranlé les murs du Temple. Nos collègues de l’Unité Resto croyaient que la traversée du désert s’ache-

vait et que les prochains mois allaient être une source de réconfort pour ce groupe de travailleurs durement touché par 

le plan de modernisation du casino. «Big deal»! On apprenait récemment que c’est au tour des préposées et préposés 

au Bar à Jus à passer à la moulinette. Une décision corporative prise dans le confort douillet d’un bureau occupé par 

l’un des grands décideurs de Loto-Québec ou de la Société des Casinos venait totalement cham-

bouler les opérations quotidiennes de ces employés, en poste pour la plupart depuis l’ouverture 

de la maison de jeu. Désormais, les rafraîchissements, liqueur, jus et café, que l’on offrait gra-

cieusement et gratuitement à notre clientèle, seront désormais vendu au même titre que les bois-

sons alcoolisées que le l’on pourra désormais consommer sur les aires de jeux. Comble de l’iro-

nie, il sera encore possible pour la clientèle de se procurer des rafraîchissements au frais de la 

maison en se déplaçant et en allant s’approvisionner à des machines distributrices. Et vive le Ser-

vice de Rêve!!! 

Je vais me prévaloir de mon droit de réserve pour ne pas commenter les impacts de cette nouvelle orientation pour nos 

camarades n’en connaissant pas le déploiement que veut en faire l’employeur. Par contre, je me permettrai de dire que 

cette décision corporative, je le répète, est totalement incompréhensible et s’inscrit en contradiction flagrante avec 

l’orientation client que l’on veut donner aux casinos de demain. On nous dit que la gratuité de rafraîchissement coûte 8 

millions de dollars par année à la SCQ mais on se garde bien de nous dire ce que ce service permet d’engranger à titre 

de revenus car le client n’a pas à se déplacer pour avoir ce service. Dorénavant, le temps qu’il prendra pour aller s’ap-

provisionner, c’est autant de temps où il ne jouera pas. Pire encore, cette pause peut amener ce même client à remettre 

en cause sa présence au casino et à opter pour un départ vers la maison plutôt qu’un retour à sa place de jeu. Belle éco-

nomie!!! On invoque aussi que c’est la volonté de la clientèle qui serait insatisfaite du service des BAJ. À force de ré-

duire le personnel, il n’est pas impossible que ça crée du mécontentement chez nos clients qui ont connu l’excellence 

en matière de service à la clientèle avant la modernisation. J’invite la haute direction de la SCQ et de L-Q à remettre en 

question cette décision qui m’apparaît totalement contraire à la bonne santé financière de l’entreprise. Suite page 13 

Un autre départ 

La saignée du personnel aux Ressources Humaines vient de franchir un nouveau chapitre. Après les départs 

de Martin Dalpé, de Stéphane Corbeil et de Julie Vigneault, voici que Patrick Girouard, coordonnateur au 

Service de Santé, a décidé d’aller relever de nouveaux défis dans une autre compagnie de prestige du Qué-

bec. Il faut préciser qu’à  l’époque de son arrivée, l’ensemble des relations de travail au casino étaient plutôt 

houleuses L’entrée en scène de Patrick  n’a pas particulièrement enchanté les syndicats CSN. Les affronte-

ments furent quelquefois très corsés voire même acrimonieux. Mais lorsque l’on est con-

damné à travailler ensemble, il faut faire preuve d’intelligence et de maturité et chercher 

mutuellement des solutions qui sauront répondre aux attentes des antagonistes. Nous nous 

sommes apprivoisés graduellement et je peux affirmer que bien que certaines divergences 

étaient toujours présentes, nos échanges ont adopté une tangente beaucoup plus profes-

sionnelle et plus constructive pour le plus grand bien de nos membres. S’il y a une rede-

vance que l’on doit à Patrick, c’est d’avoir mis en place au Service de Santé une mécanique, une rigueur, une 

méthodologie du traitement des difficiles dossiers de santé des employés. Ce ne fut pas sans heurts mais 

cette approche a permis de mieux encadrer le traitement des dossiers et de dégager des solutions pragma-

tiques pour le mieux-être des personnes concernées.  

Malgré son départ, nous continuerons d’avoir un contact avec Patrick puis qu’il déménage dans une entre-

prise syndiquée CSN et qui de plus appartient à la même fédération que nos syndicats, la FEESP. Nous lui 

souhaitons donc la meilleure des chances pour ce nouveau défi qu’il devrait relever avec panache. Au revoir! 
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Que faire des partis politiques?                     Par Jean-Yves Vandal, secrétaire général UG   

Je désespère depuis quelques années de toutes ces orientations «flagorneuses» que prennent les formations 

politiques et ce quel que soit son origine. C’est tellement désolant de constater jusqu’à quel point la soif de 

pouvoir transcende toutes les grandes idéologies qui permettent à ces élites de notre société de nous ember-

lificoter  au point où on leurs confie la gouvernance de notre avenir. Le pire ennemi des idéologies rassem-

bleuses, c’est le véhicule qui les transporte. Tout comme pour une automobile, le temps fait son œuvre et 

chaque formation politique devient avec le temps, une vieille minoune, qui risque cruellement ne jamais 

nous rendre à bon port. J’ai mis la main par pur hasard, sur un passage d’une entrevue que donnait mon 

idole politique René Lévesque et qui traduit parfaitement, selon moi, le sort que l’on devrait réserver à nos 

formations politiques. 

 

  
 

 CONGÉS FÉRIÉS 
  

AJOUT D’UN CONGÉ MOBILE 

Ajouter un congé mobile aux congés fériés 
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Une suggestion musicale hors-norme pour l'été… osez donc ça! 

Ce n'est pas un secret pour les amateurs et maniaques de musique; la période du milieu des années 60 jusqu’aux années 

80 a été une période de création hallucinante pour les grands compositeurs de musique de films en Italie. Des films de-

puis longtemps oubliés mais dont les fameuses musiques sont aujourd'hui très recherchées et rééditées à cause de leur 

cachet unique, leur production impeccable et leur "groove" unique, impossible à reproduire aujourd'hui avec la musique 

faite avec des machines numériques et autres ordinateurs. Musique "kitch" ?  Obscure? Un peu, mais loin d'être qué-

taine ! Vous savez, le genre de musique qui joue chez vous sur le bord de votre piscine et tout le monde vous demande-

ra : "C'est quoi qui joue?" 

En 10 volumes et autant d'années de travail acharné, les compilations Easy Tempo sont 

devenues une véritable référence mondiale en matière de groove cinématique italien et 

de pièces musicales hors normes. 10 chapitres essentiels qui couvrent tout le spectre de 

la musique de films italiens sur une période allant des années 50 au tout début des an-

nées 80. Autant le dire tout de suite, un véritable paradis musical et sensoriel. La liste 

des morceaux et le nom des compositeurs présents donnent le vertige : Ennio Morri-

cone, Piero Umiliani, Luis Bacalov, Stelvio Cipriani, Goblin, Berto Pisano, I Marc 4, 

Lesiman, Bruno Nicolai, Armando Trovajoli, Piero Piccioni Riz Ortolani, et plein 

d'autres. La crème de la crème du son italien qui donne un aperçu de la quantité et de la 

qualité de la production passée.  

Basé à Milan, le label Easy Tempo est dirigé par Rocco Pandiani, passionné de soul et 

DJ à ses heures. Un homme essentiel et un autre archéologue maniaque des musiques 

de films. L'homme a la volonté de sauver de l'oubli des partitions essentielles et de ré-

habiliter des compositeurs passablement oubliés ou sous-estimés. Travail de fourmis 

amplement réussi qui permet la découverte d'un monde musical inespéré. Le pro-

gramme est chargé, mais jamais indigeste : jerks survoltés, staccato vocaux, gogo beat 

terrifiant, jazz beat millésimé, psychédélisme enfumé, pop spaghetti, funk déviant, bos-

sa nova, la variété des sons et des ambiances est ahurissante. Tous ces compositeurs impressionnent par une capacité 

constante à innover tout en puisant et en recyclant les tendances et courants musicaux de l'époque. Loin de plagier les 

américains ou les anglais, les italiens développent une sensibilité et un son immédiatement reconnaissable, soit un savant 

mélange de sensualité et d’énergie typiquement latine. Une musique qui transpire l'érotisme et qui respire l'aventure sans 

effroi. Un son en cinémascope et un scénario des mieux ficelé. Une ambiance estivale de jeunes gens en maillots se dé-

foulant aux sons de vieux pick-up portables, de décapotables rouges à l'autoradio hurlant de bonheur, de partys endiablés 

se terminant à l'aube. La Dolce Vita dans votre système de son! Du pur bonheur et une source d'énergie inépuisable. Je 

n'exagère pas. Une époque certes révolue mais revitalisée de fort belle manière par un label essentiel. Les amateurs de 

travail soigné apprécieront également les pochettes impeccables et leur graphisme somptueux. Du grand art, tout simple-

ment.  

Ne me prenez pas au mot; achetez, empruntez ou téléchargez la série "Easy Tempo". Et écoutez ça en boucle. Une sur-

prise de taille vous attend. Et votre été n'en sera que meilleur…!!! 

(Remerciement à Scopia ) 

Alain Gascon, agent de sécurité  

La série 'Easy Tempo', volume 1 à 10 (dix cd en tout) étiquette Easy Tempo/Right Tempo, Italie. 

  

 

Demandes locales 

Une pause additionnelle de 15 minutes pour un quart de 10 h et plus 

Unité Générale 

 

Ajout automatique du 15 % de pourboire sur la facture du client 

Unité Resto 

 



Page 13 Le Pamphlétaire 

En direct de… suite de la page 10 

Pas d’excuses 

Le grand bal printanier de la LNH est maintenant terminé pour le Canadien de Montréal. Pour les irréductibles 

amateurs de la Sainte Flanelle, l’élimination rapide en première ronde aux dépends des Sénateurs d’Ottawa est 

pratiquement honteuse. Pour moi, le club montréalais avait déjà outrepassé mes attentes en s’accaparant le 

deuxième échelon de sa conférence. Par contre, dans les derniers 

matchs de la saison régulière, j’avais bien noté une baisse impor-

tante de régime du Canadien alors que les Sénateurs se battaient 

comme des chiffonniers afin de s’assurer d’une présence en séries. 

Un doute, si léger soit-il, semblait s’être installé chez les joueurs sur 

leurs  capacités à prolonger la saison au-delà de la première ronde. 

Ottawa a offert toute une performance face aux Glorieux et le gar-

dien Craig Anderson a nettement eu le meilleur sur Carey Price. En 

ce qui concerne ce dernier, même si je suis l’un de ses plus grands 

défenseurs, il devra faire la preuve dès la saison prochaine qu’il peut 

transporter son équipe comme l’on fait les grands gardiens de but qui ont marqué l’histoire du CH. Il dispose 

de toutes les qualités athlétiques pour réussir mais il semble manquer de cette émotion, de cette motivation qui 

fait les grands portiers de la LNH. 

Ne désespérons pas exigeants partisans du Canadien. J’estime que l’entrée en scène de jeunes joueurs aussi 

talentueux que Brandan Gallagher, d’Alex Galchenyuk, de l’éclosion de Lars Eller, des performances soute-

nues de P.K. Subban, de l’engagement de Brandon Prust et de Alexei Emelin sont des éléments très positifs 

pour les prochaines années. Il reste à Marc Bergevin à dénicher soit par le biais des échanges ou par le repê-

chage, des joueurs costauds, robustes et talentueux capables de s’imposer tout au long de la saison. Encore une 

fois cette année, cette présence physique a lourdement fait défaut en séries. En ce qui concerne Michel Ther-

rien, il a réintroduit avec succès le concept d’équipe dans ses troupes. Il ne lui manque que quelques fantassins 

adoptants la même attitude pour que le Canadien renoue avec la coupe Stanley. Ne pariez pas votre maison sur 

ma prochaine prédiction mais peut-être un petit 25 sous; je favorise les Blackhawks de Chicago pour soulever 

le célèbre trophée de Lord Stanley. Bon golf! 

En rafale 
20ième. Dans le cadre du vingtième anniversaire du casino, le département des communications a mis sur pied un 

comité qui aura la tâche d’organiser divers événements afin de souligner ce moment mémorable. Le 9 octobre pro-

chain, ce sont près de 600 d’entre vous qui fêteront leurs 20 années de bons et loyaux services! Pour 

cette occasion, nous aurons donc besoin de votre collaboration et, surtout, de votre mémoire! Les 

anecdotes, les coupures de journaux, les épinglettes, les souvenirs marquants de votre carrière au Ca-

sino, etc., sont les bienvenus. Tous les détails entourant ces événements vous seront dévoilés cet été. 

Soyez à l’affût, vous ne risquez pas d’être déçu selon les informations préliminaires que je possède. 

Pour de plus amples renseignements, nous vous invitons à vous adresser à Élodie De Waele, respon-

sable de l’organisation à l’adresse atout@casino.qc.ca ou avec l’un des membres du comité 

20e anniversaire : Celestina Nunes à la couture, Patrice Bourdeau aux cuisines, Michelle Lefèbvre au service à la clien-

tèle, Germaine Lauzon aux hautes mises, Dan Chrétien à la sécurité, Daniel Boissonneault aux tables de jeu, Mike 

Sadroudine au keno et Alex Loomis à la sécurité. 

Plus vert sans verre. J’étais un peu sceptique lorsque l’on a décidé de remplacer l’utilisation des verres en 

carton par les verres en vitre et les tasses en porcelaine. Je n’étais pas contre mais je doutais de l’efficacité du système 

qui serait mis en place. Il semble que mes doutes n’étaient pas fondés car mis à part quelques ajustements techniques, le 

système fonctionne bien et le personnel y adhère avec enthousiasme. Parfait ! Notre planète ne s’en portera que mieux. 

mailto:atout@casino.qc.ca
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DÉTENTE 

Pensées du mois 

La francophonie, c'est un vaste pays, sans frontières. C'est celui de la langue française. C'est le pays de l'intérieur. C'est le pays 

invisible, spirituel, mental, moral qui est en chacun de vous. Gilles Vigneault 

Durant l'absence de pluie, ce sont les jeunes arbres qui jaunissent les premiers. Les vieux ont des cachettes souterraines qu'on 

appelle expérience. Félix Leclerc 

Le passé laisse des traces, toujours ! Des traces qu'on suit encore, avec une brèche de nostalgie dans le cœur. Comme une grafi-

gnure qui ne cicatrise pas. Fred Pellerin 

Rions un peu 
Sagesse chinoise 

Les cinq préceptes de la sagesse chi-

noise pour les jeunes femmes sont : 

1) Il est important de trouver un homme 

qui t’aide dans les tâches ménagères et 

travaux    pénibles et qui ait un bon em-

ploi. 

2) Il est important de trouver un homme 

d’esprit, avec beaucoup d’humour, qui 

te fasse rire. 

3) Il est important de trouver un homme 

sur qui tu puisses compter, en qui tu 

aies confiance et qui ne te mente ja-

mais. 

4) Il est important de trouver un homme 

qui soit bon au lit, qui aime te faire 

l’amour. 

5) Il est important de faire en sorte que 

ces quatre hommes ne se connaissent 

pas. 

Énigmes 

A) Je suis ce que je suis 

Mais je ne suis pas ce que je suis 

Car si je suis ce que je suis 

Je ne suis plus ce que je suis... 

Qui suis-je?  

B) Je suis un homme, je suis une femme. 

Je ne suis ni un homme ni une femme. 

Qui-suis-je ?  

C)1. Mieux que dieu 

    2. Pire que le diable 

    3. Les pauvres en ont 

    4. Les riches en ont besoin 

    5. Si on en mange, on meurt 

Qui suis-je ? 

D) Quand je suis découvert je n'existe 

plus. 

Qui suis-je ? 

 

 

 

A) Un homme qui suit un cercueil. 

B) Un ombre   C)   Rien   D)  Le secret 

Le ridicule ne tue pas mais... 

http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=francophonie
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=vaste
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=pays
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=sans
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=frontieres
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=celui
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=langue
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=francaise
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=pays
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=interieur
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=pays
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=invisible
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=spirituel
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=mental
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=moral
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=chacun
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=vous
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=Durant
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=absence
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=pluie
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=sont
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=jeunes
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=arbres
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=jaunissent
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=premiers
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=vieux
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=cachettes
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=souterraines
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=Durant
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=appelle
http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=experience
http://www.dicocitations.com/auteur/2646/Felix_Leclerc.php
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Le club des retraités 

L’horloge du temps poursuit inlassablement son mouvement. Personne n’y échappe. C’est ainsi qu’un certain 

nombre de nos collègues ont pris le chemin de la retraite ou le prendront dans les prochaines semaines. Celles 

et ceux qui ont décidé d’emprunter cette voie ont donné de 18 à presque 20 ans de bons et loyaux service à 

notre entreprise. Saluons chaleureusement ces personnes. Puissent-elles réaliser tous les rêves qu’elles ont 

échafaudés pour la retraite. C’est avec beaucoup d’émotion et de respect que nous levons une dernière fois 

notre chapeau. 

Gaétane Joly, préposée aux vestiaires, au casino depuis le 23 novembre 1993. 

Francine Daudelin, préposée à l’entretien ménager, au casino depuis le11 juillet 1994. 

Michel Côté, préposé à l’entretien extérieur et des stationnements, au casino depuis le 6 mars 1995. 

Jacques Réhel, préposé à l’entretien extérieur et des stationnements, au casino depuis le 11 mai 1994. 

Denis Poirier, électricien aux services techniques, au casino depuis le 1er août 1994. 

Bonne retraite 

17 mai, Journée internationale contre l’homophobie 
Combattez le virus Web de l’homophobie 

dans Internet et les médias sociaux 
La Journée internationale contre l’homophobie est le point culminant de la campagne annuelle 

de lutte contre l’homophobie. Malgré les progrès de la reconnaissance sociale de la diversité 

sexuelle, l’homophobie demeure présente même si ses manifestations sont de plus en plus sub-

tiles. Comme le racisme, la xénophobie ou l’antisémitisme, l’homophobie est une forme de dis-

crimination. C’est une attitude négative, un sentiment négatif, une aversion envers les personnes 

homosexuelles ou envers l’homosexualité en général. L’homophobie se manifeste par la haine, le 

dénigrement, l’hostilité et le rejet des personnes considérées comme homosexuelles et de ce qui 

leur est associé, notamment les personnes dont l’apparence et le comportement ne correspondent 

pas aux stéréotypes de la masculinité ou de la féminité. 

Le 17 mai est une date symbolique pour les personnes homosexuelles. Longtemps considérée comme une maladie, 

l’homosexualité a été retirée de la liste des maladies mentales le 17 mai 1990 par l’Organisation mondiale de la santé 

(OMS). 

Rencontres de négociation 
Le 2 mai dernier, l’employeur a déposé à la table de la négociation regroupée ses offres monétaires en vue du 

renouvellement de nos conventions collectives. On peut affirmer qu’il n’a pas démontré une grande générosi-

té envers ses employés. Les négociations reprendront dans les prochains jours, soit les 14, 15 et 16 mai. 

En ce qui concerne le 14, les représentants syndicaux vont répondre aux offres patronales. Nous souhaitons 

que  ces prochaines rencontres soient fructueuses et qu’elles permettent des avancées significatives dans cette 

négociation. Tour comme notre employeur, nous sommes à la recherche d’une entente dans un délai raison-

nable. Cependant, nous n’accepterons jamais une entente à rabais. 

Rappelons que dans le cadre de la négociation regroupée, les syndicats CSN du Hilton, du casino du Lac 

Leamy, du casino de Charlevoix et du casino de Montréal sont ensemble à la même table de négociation et 

que nous travaillons afin d’obtenir une entente qui sera respectueuse de nos légitimes revendications. (JYV)  
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SEESCQ — CSN 

1 avenue du Casino 

bureau QRCA3 

Montréal, Québec 

H3C 4W7 

Téléphone Resto: 

(514) 395-0214 

sescq.resto@videotron.ca 

 

Téléphone Unité Générale:  

(514)  395-2299 
sescq.unitegenerale@videotron.ca 

 

Téléphone Sécurité 

(514) 439-9352 (nouveau) 

 

Télécopie :  (514) 395-2248 

 

Réseau d’Entraide 

(514) 302-2036 

Notre site 

Internet 

www.sescq.qc.ca 

 

Invitation au tournoi de pêche annuel 

Organisé par Pierre Marcotte 

 
avec la participation du seescq.csn 

22 juin 2013 
Endroit : Noyan 

Frais d’inscription et autres informations à venir bientôt 
(Dans les tableaux syndicaux et Le Pamphlétaire de juin) 

Nombreux prix de présence 

Inscription et embarcation payable par chèque seulement 

Unité Resto 

Assemblée générale spéciale 

23 mai 2013 
Le lieu, les heures et l’ordre du jour seront disponibles dans les prochains 

jours. Veuillez prendre note que ces informations seront disponibles dans les 

tableaux d’affichage syndicaux, sur le site internet, via vos déléguées et délé-

gués et par courrier électronique pour celles et ceux qui sont inscrits sur la liste 

de distribution de l’information pour l’Unité Resto. Inutile de vous dire que 

cette assemblée générale sera d’une importance capitale en raison des dernières 

nouvelles concernant l’avenir des préposées et préposés au bar à jus. Votre pré-

sence est grandement souhaitable. 

Solidarité  

L’exécutif syndical Resto                                                         www.sescq.qc.ca   

 


